
La Clarté-Dieu, un centre spirituel franciscain aux portes de Paris 

Reportage 

Le centre spirituel de La Clarté-Dieu accueille depuis le 4 octobre une exposition permanente 
comprenant 28 reproductions numériques, taille réelle, des fresques de Giotto. Situé à Orsay 
(Essonne), ce centre spirituel franciscain demeure méconnu alors qu’il est le plus grand d’Île-de-
France. 

 
Giotto, Legend of St Francis- 15. Sermon to the Birds Giotto/Wikipedia  

Une très modeste croix blanche et une inscription en lettres capitales près du portail. Non loin de la 
bruyante N118, le centre spirituel franciscain de La Clarté-Dieu se fait discret. Il pourrait passer inaperçu à 
Orsay (Essonne), une des communes du plateau de Saclay, surnommé la « Silicon Valley » à la française 
pour son pôle scientifique et technologique de niveau mondial. 

Présence franciscaine depuis plus de 60 ans 

Pourtant la présence franciscaine dans ce lieu vaste et verdoyant de la banlieue sud de Paris remonte à plus 
de soixante ans. Après 1945, l’ordre comptait encore de nombreuses vocations. En quête d’un lieu de 
formation, les Franciscains décident de s’y implanter. L’ensemble est inauguré en 1957 et abrite des frères 
en formation jusqu’en 1968 – entre 60 et 75 vivaient sur place. Dans la foulée des soubresauts de Mai 68, 
ils renoncent au modèle de vie monastique avec des règles strictes. 

→ À LIRE. L’Église se fait une place dans la « Silicon Valley » à la française 

« Ceux qui sont restés ont décidé de transformer ce lieu en maison d’accueil et en centre spirituel : c’est aujourd’hui le plus 
grand de la région puisque nous accueillons environ 12 000 personnes par an », raconte le frère Benoît Dubigeon, 
aumônier de La Clarté-Dieu depuis six ans. Achevant son mandat de ministre provincial, le religieux à la 
haute taille, qui s’exprime d’une voix apaisée, a lui-même souhaité rejoindre Orsay en 2013. La même 
année, il devenait également aumônier de la prison de Fleury-Mérogis (Essonne), une expérience 
décapante qu’il poursuit aujourd’hui dans le bâtiment des mineurs. 

 

 



Un centre qui promeut l’esprit franciscain 

Logeant par ailleurs neuf étudiants à l’année, La Clarté-Dieu accueille essentiellement des publics chrétiens 
pour des formations ou des retraites. « Mais nous recevons aussi des juifs, des musulmans ou des protestants, ainsi que 
de nombreux groupes œcuméniques et interreligieux mais aussi profanes », se félicite le frère Benoît Dubigeon, 
soulignant l’ouverture du lieu. 

Si la majorité d’entre eux viennent pour bénéficier du cadre et de la possibilité d’être logé, le centre a établi 
un certain nombre de propositions : halte spirituelle, retraite, ciné-club… Il repose sur un triptyque 
composé de la communauté de quatre frères franciscains, de quatre sœurs franciscaines servantes de Marie 
mais aussi sur trois salariés et une quarantaine de bénévoles. 

 

« La rencontre avec le Christ se fait à travers les pauvres » 

 
 

« La vocation de ce centre est de proposer des parcours d’intelligence de la foi et de la communiquer par le témoignage de notre 
vie, souligne son aumônier. Le tout avec notre couleur franciscaine. Nous ne sommes pas meilleurs que les autres mais 
nous essayons de vivre l’Évangile dans la simplicité, la joie, la vie contemplative et fraternelle ainsi que par notre rapport à la 
nature. » 

Le centre se veut aussi tourné vers la société et en lien avec le monde de la culture, comme l’illustre 
l’exposition permanente, inaugurée le 4 octobre, comprenant 28 reproductions numériques, en taille réelle, 
des fresques de Giotto de la Basilique supérieure d’Assise (Italie). Offertes par un mécène – l’ancien PDG 
de Danone, Emmanuel Faber –, elles ont été installées dans la grande chapelle et ont vocation à attirer un 
large public (1). 

Rendre l’Église présente sur le plateau de Saclay 

Alors que l’Église vit un « moment franciscain » avec le pape François et la prégnance des questions 
écologiques, La Clarté-Dieu séduit également de nombreux jeunes couples avec des enfants. Surtout, le 
centre cherche à exister sur le plateau de Saclay et aller à la rencontre des dizaines de milliers d’étudiants, 
enseignants et chercheurs. 

À lire aussi  

Quand science et religion se rencontrent, les jésuites en Chine 

 



Pour cela, le frère Dubigeon est récemment intervenu devant une centaine d’étudiants de Polytechnique 
pour témoigner de son expérience en prison, et travaille activement en lien avec le futur centre Pierre-
Teilhard-de-Chardin, soutenu par les jésuites. La Clarté-Dieu a déjà été sollicitée pour réfléchir à 
l’articulation entre science et foi, avec un premier séminaire consacré à l’intelligence artificielle puis un 
second autour de l’écologie intégrale. 

Par ailleurs, son aumônier est très impliqué dans l’élaboration des propositions du centre jésuite qui porte 
la grande ambition de faire le lien avec les entreprises et les grandes écoles de Paris-Saclay. Située à trois 
kilomètres, La Clarté-Dieu pourrait devenir une sorte de « base arrière ». Une participation humaine 
conditionnée aux forces modestes du centre d’Orsay. 

« Nous faisons l’expérience d’une grande précarité avec la diminution du nombre de vocations », reconnaît l’aumônier 
soulignant la « fragilité » de la communauté. Même solidement aidé par de nombreux laïcs, son avenir s’écrit 
en pointillé. 

(1) 95 rue de Paris, 91400 Orsay. En semaine de 9 h 30 à 11 h 30 ou de 14 h 30 à 17 h 30 ou le samedi de 
9 h 30 à 11 h 30 et de 14 heures à 16 heures. Libre participation aux frais et pour 2 €. Ou par rendez-vous 
pour une visite avec guide bénévole (petit groupe 12 personnes max.) le mardi ou le jeudi à 15 heures, au 
tarif de 5 € (réservation sur https://www.clarte-dieu.fr/giotto). Ou pour une visite avec guide 
conférencière : le mardi à 10 heures ou à 14 h 30. Tarif 14 €. Inscription auprès de l’office du tourisme au 
01.69.28.59.72. 
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